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du ciel la conservation de ses jours. Elle était affligée de cet
empressement de ses sœurs pour lui obtenir un prolongement
de vie. Elle s'en plaignit au Père Lallemant, niais celui-ci,
voyant le deuil où cette mort allait jeter la communauté, lui
ordonna d'unir ses prières à celles de ses compagnes pour
obtenir sa guérison.

Le sacrifice demandé était héroïque, elle qui espéraitjouir
de Dieu dans quelques heures ! niais docile, elle leva les
mains et les yeux au ciel : '"Je crois que j'en mourrai, dit-
elle, mais si c'est la volonté (le Dieu que je vive encore, je
suis contente." Ce n'est pas cela, reprit le ministre de Dieu,
il faut vous mettre de notre côté et faire tout votre possible
pour vous conserver à votre communauté qui croit avoir
encore besoin de vous.

Alors avec un indicible accent (le piété et de résignation,
la sainte mourante fit son sacrifice dans les termes de
St. Martin de Tours. " Mon Seigneur et mon Dieu, si vous
jugez que je suis encore nécessaire à cette petite comnu-
nauté, je ne refuse point la peine ni le travail." Aussitôt
elle éprouva un mieux considérable, et, peu après, les méde-
cins la déclarèrent hors (le dlanîger.

La joie fut grande à cette nouvelle, nion seulement au
monastère, mais encore dans toute la ville, et les actions le
grâces montèrent au ciel de tous les cœurs.

Toutefois le repos sans fin de l'éternité approchait pour
Marie <le l'Incarnation. Le mieux qu'elle avait éprouvé se
maintint quelques mois, mais le soir du Vendredi Saint, elle
dut avertir la supérieure que deux tumeurs, qu'elle avait
aux côtés, l'avaient réduite à l'extrémité. L'opération
en fut faite et on crut avoir réussi, niais la malade
s'affaiblit tellement que le huitième jour les médecins la
déclarèrent désespérée. A cette nouvelle une joie illumina
ses traits, et jusqu'à sa mort elle fut comme dans une conti-
nuelle extase. Les yeux modestenient baissés ou fixés sur
le crucifix qu'elle tenait en mains, elle répondait avec une
angélique douceur aux paroles qu'on lui adressait ; le reste
du temps elle était absorbée en Dieu.


